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Avez-vous vu un lucane cerf-volant ? La Socié-
té d’histoire naturelle d’Autun – Observatoire 
de la faune de Bourgogne et le Conservatoire 
botanique national de Franche-Comté – Ob-
servatoire régional des invertébrés s’y inté-
ressent ! Pour en savoir plus et participer à 
l’enquête : sur www.shna-ofab.fr (côté Bour-
gogne) ou sur cbnfc-ori.org (côté Franche-
Comté).

Enquête
Zoom sur le lucane cerf-volant

« Les pieds du palmier nain 
sont toujours assez dispersés, 
à une centaine de mètres les 
uns des autres. Pendant la flo-
raison, la plante exhale une 
odeur florale très prononcée 
qui attire les charançons. 
Nous avons tenté d’extraire 
ce parfum des fleurs pour me-
ner des expériences, sans y 
parvenir. Nous nous sommes 
finalement rendu compte que 
cette odeur ne provenait pas 
des fleurs, mais d’une glande 
située au niveau des feuilles. 
Appelée osmophore, elle sé-

crète des huiles essentielles 
uniquement pendant la florai-
son. Le fait qu’elle soit posi-
tionnée dans le feuillage favo-
rise la diffusion de son parfum 
par le vent. Nous ignorons 
encore comment et à quel 
moment cet organe est appa-
ru d’un point de vue évolu-
tif. »
Marie Charlotte ANSTETT
Écologue, chargée de recher-
che CNRS au laboratoire Bio-
géosciences, spécialiste des 
interactions plantes/insec-
tes
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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne-Franche-Comté Natu-
re, association rassemblant vingt-quatre structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération né-
cessaire afin de mieux « transmettre pour préser-
ver ».

Nature

Après 
de longues recherches me-
nées à la fin des années 1990 
en Espagne, nous l’y avons 
trouvé bien caché. D’un de-
mi-centimètre, brun doré, il 
passe inaperçu dans l’amas 
très dense des inflorescen-
ces.

■Comment ce charançon 
joue-t-il le rôle de 
pollinisateur ?

Le palmier nain est dioï-
que : il compte des plantes 
mâles et des plantes femelles. 
Les plantes mâles fleurissent 
d’abord. Le charançon vient 
se nourrir sur les inflorescen-
ces en y plantant son rostre 
et en mangeant le pollen. 
Une semaine après, les plan-
tes femelles fleurissent à leur 
tour. Elles sont alors visitées 
par le charançon qui, cou-
vert du pollen des fleurs mâ-
les, assure la pollinisation. 
Le charançon pond ses œufs 
dans les rachis des inflores-
cences fanées où se nourri-
ront les larves. Celles-ci y 
passent l’hiver puis se méta-

mier à huile ont par 
exemple été plantés en Ma-
laisie, mais la production de 
fruits s’est avérée extrême-
ment faible. Grâce à l’intro-
duction d’un charançon, sur-
nommé pour l’occasion 
multi-million dollar weevil 
(le charançon qui valait des 
millions), les plantations ont 
été pollinisées et sont deve-
nues rentables. Un ouvrage 
ancien mentionnait la pré-
sence d’une espèce de cha-
rançon, derelomus chamae-
ropis, sur le palmier nain. 

est capable de repousser du 
pied après la destruction de 
son stipe en cas d’incendie. 
On a longtemps cru qu’il 
était pollinisé par le vent, or 
cette hypothèse s’est révélée 
fausse. De nombreux pal-
miers ont besoin d’un insecte 
spécifique pour leur pollini-
sation. Dans les années 
1970, des hectares de pal-

■Quelles sont les 
particularités du palmier 
nain (chamaerops 
humilis) ?

C’est le seul palmier pré-
sent naturellement en Fran-
ce métropolitaine. Une peti-
te population est implantée 
au Cap Taillat, sur la Côte 
d'Azur. Buissonnant, il n’ex-
cède pas 1,5 mètre de haut. Il 

On portait la pollinisation du petit palmier 
méditerranéen au crédit du vent. C’est en fait un dis-
cret insecte qui est à l’œuvre.

morphosent en adultes. 
Les premières pluies 
printanières détrem-

pent les rachis qui devien-
nent mous et permettent 
à la nouvelle génération 
de charançons de sortir. 

En même temps,  ces 
pluies initient la floraison.

■Peut-on qualifier cette 
relation de “mutualiste” ?

L’interaction est effective-
ment bénéfique pour les 
deux espèces. Le palmier est 
le seul site d’alimentation, de 
reproduction et de dévelop-
pement du charançon, et le 
charançon le pollinisateur 
du palmier nain. Le charan-
çon pond indifféremment 
sur les fleurs mâles et femel-
les alors que ces dernières 
produisent une résine empê-
chant l’éclosion des œufs. Si 
la plante peut se permettre 
que le rachis des inflorescen-
ces mâles fanées soit creux, il 
n’en est pas de même pour 
les femelles, dont les fruits, 
insuffisamment soutenus, 
tomberaient avant d’être 
mûrs. On parle ici de mutua-
lisme “à déception partielle”. 
Le pollinisateur visite les in-
florescences de palmier pour 
se nourrir et pondre (bénéfi-
ce), mais ses œufs ne se déve-
lopperont pas dans les inflo-
rescences femelles (coût).

Dans le hors-série n° 1 de 
la revue Le Palmier, éditée 
par l’association Fous de 
Palmiers, découvrez d’au-
tres informations sur la 
pollinisation du palmier 
nain : http://www.fousde-
palmiers.com/pages/re-
vues-le-palmier/numero-
special-chamaerops.html.
Consultez aussi une thèse 

de Mathilde Du-
fay sur le sujet : 
h t t p s : / /

w w w . t h e -
s e s . f r / 2 0 0 3 E N -
SA0009.

■Mini-glossaire
Charançon : sorte de petit 
scarabée au long nez.
Rachis : axe principal d’un 

épi de fleurs.
Stipe : équivalent du 

tronc chez les pal-
miers et fougè-
res.

Pour en savoir plus

Le pollinisateur secret 
du palmier nain


